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→ Première approche de la ruse

→ artifice pour tromper

→ preuve d'habileté dans l'usage des règles

→ arme des faibles et des inférieurs face au pouvoir officiel

→ Detienne et Vernant – Les ruses de l'intelligence, La mètis des Grecs→ deux types de ruse

→ renard (atropie : conduite par retournement)

→ poulpe (polytropie : insaisissabilité par polymorphie)

→ ruse augmente l'incertitude de l'issue lors d'un combat à forces inégales (tentative de renverser le rapport de force)

→ ex. Proie / prédateur (poissons, renard, poulpe, aigle)

→ ex. Ulysse, Cheval de Troie

→ La ruse est-elle une simple manoeuvre stratégique ou tactique habile basée sur la triche, la tromperie, la duperie ou la (dis)simulation ?

→ situation cornélienne, inventer, trouver une issue qui n'existait pas auparavant

→ ruse = les règles ne sont pas toujours énoncées clairement (eg. ”paradigme” ou bien règles implicites de la morale),

     la ruse est une façon de jouer de cette ambiguïté pour en tirer profit.

→ la ruse est toujours un pari car on ne sait pas ce que perçoit l'autre
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→ cadrage agônistique de l'interaction (la ruse pré-suppose ou instaure un enjeu et un adversaire avec qui on est ou on entre en relation de pouvoir)

    Crozier & Friedberg : L'acteur et le système

    toute relation comporte une composante de pouvoir (le pouvoir ne s'approprie pas, c'est une relation)

→ exemple des grêvistes (le dilemme se reformule en : «jouer ou modifier les règles»)

→ pouvoir aussi dans les relations familiales (Laing : the divided self = le schizophrène choisit de l'être comme solution à ses problèmes)

→ le jeu dans sa version agônistique : en plaçant les acteurs dans des situations de contrôle de pouvoir, la ruse instaure les conditions d'une

    confrontation agônistique qui a tous les attributs d'un jeu, tout au moins sur le plan formel.

→ prééminence du jeu comme métaphore + difficulté de saisir à quel point il s'agit d'une image

    dans la métaphore du jeu, la distinction entre un système réglé ou un rapport agônistique n'est pas toujours clairement établie

→ ex. Lyotard + ex. coupure de presse la tribune

→ ex Crozier ne définit le 'jeu' que tardivement en se référant partiellement à la théorie mathq des jeux

→ tout jeu est défini par l'ensemble de ses règles (Levi Strauss)

→ utilisation de la métaphore ludique dénoncée ironiquement (« The war game » – Watkins + « Funny games » – Haneke)
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→ première approche du jeu (il s'agit d'évoquer simplement la complexité de la question)

→ Caillois & Huizinga = le jeu engendre la culture (vision rationnelle du Monde, le réel pré-existe)

→ modèle anglo-saxon (game-play vs. jeu)

→ constat négatif de Wittgenstein

→ le jeu est ici vu comme une relation et un cadrage de l'action, plutôt que comme un cadre régi par un ensemble de règles

→ jeu / normes sociales (Goffman + Bourdieu)

→ définition de play par Bateson

→ le cadre agônistique exclut de l'analyse 

→ jeu non réglé (enfant jouant au ballon sur la plage)

→ jeu solitaire (balançoire, mots croisés)

→ jeu sans joueur (le jeu du monde : Héraclite, Fink)

→ en réalité, je pose un axe de lecture / interprétation

→ se poser soi-même comme adversaire // inventer une entité imaginaire abstraite en charge de performer le jeu en question.

→ ex. de recadrages agônistiques dans la classif de Caillois

→ alea (hasard) = jouer à la roulette (jouer contre le sort, où tout au moins ce qui en est perçu)

→ mimicry (imitation) = théatre (jouer contre un public)

→ ilinx (vertige) = attractions foraines (explorer sa propre résistance / ténacité = être son propre adversaire)
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→ non pas un mais une multiplicité de jeux à l'oeuvre

→ nous participons a des jeux multiples (ex du marginal sécant)

→ nous participons à des jeux simultanés (cadrages de Goffman)

→ ruse = ici transgression de lois morales → à cet endroit le système de règles tacites de la morale est clairement non ludique

→ Ulysse transgresse les lois éthiques liées à la guerre

→ Romulus méprise les convenances morales des liens affectifs + lois de l'hospitalité

→ ruse = ici manifeste un instinct de survie

→ ruse du renard ou du poulpe

→ garagiste + séducteur + expérience de psychologie = tromperies similaire mais sans infraction morale

     parler de ruse dans ce contexte implique / construit un système moral ou code 'du bon usage' qui se verrait transgressé

→ dire d'un séducteur qu'il est rusé peut sous-entendre des intentions peu louables de sa part

→ considérer le garagiste comme rusé suppose notre croyance en un code déontologique qu'il est censé respecter

→ expérience de psycho est protégée par le cadre modalisé : la tromperie ici n'est pas une ruse

→ ruse vs. mythe d'une certaine forme de transparence dans l'agir et la communication

→ on pourrait rêver à un agir sans calcul ni représentation, tout comme la tique se laisse tomber mollement là où c'est chaud (von Uexküll)

→ Henri Laborit : se réfugier dans l'imaginaire et se plier au jeux de pouvoir comme on participerait précisément à un jeu

     recadrage autour de cet autre aspect du jeu que j'ai prétendu exclure.

         Mètis & Poïesis comme deux formes antagonistes du jeu ?
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CONVENTION DE GENEVE

Article 37 - Interdiction de la perfidie

1. Il est interdit de tuer, blesser ou capturer un adversaire en recourant à la perfidie. Constituent une perfidie les actes faisant appel,

avec l'intention de la tromper, à la bonne foi d'un adversaire pour lui faire croire qu'il a le droit de recevoir ou l'obligation d'accorder

la protection prévue par les règles du droit international applicable dans les conflits armés. Les actes suivants sont des exemples de perfidie :

a) feindre l'intention de négocier sous le couvert du pavillon parlementaire, ou feindre la reddition ;

b) feindre une incapacité due à des blessures ou à la maladie ;

c) feindre d'avoir le statut de civil ou de non-combattant ;

d) feindre d'avoir un statut protégé en utilisant des signes, emblèmes ou uniformes des Nations Unies,

d'Etats neutres ou d'autres Etats non Parties au conflit.

2. Les ruses de guerre ne sont pas interdites. Constituent des ruses de guerre les actes qui ont pour but d'induire un adversaire en erreur

ou de lui faire commettre des imprudences, mais qui n'enfreignent aucune règle du droit international applicable dans les conflits armés

et qui, ne faisant pas appel à la bonne foi de l'adversaire en ce qui concerne la protection prévue par ce droit, ne sont pas perfides.

Les actes suivants sont des exemples de ruses de guerre : l'usage de camouflages, de leurres, d'opérations simulées et de faux renseignements.
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